
L’Afrique

Ils raisonnent en cadence du message transmis

Le village s’active les femmes broient le mil
Les hommes qui palabrent semblent préoccupés

Ce que dit le tamtam paraît les captiver

Les toubabs qui pénètrent au coeur de la forêt
Sont venus par la mer du gros bateau armé

Les anciens se souviennent qu’ils avaient enlevé
Presque tout le village pieds et mains enchaînés

Sur les gros baobab les singes se déchainent

Poussent des cris stridents qui annonce la haine

Car les hommes sont là pour capturer des hommes

Les emporter au loin comme bêtes de somme

Au delà de la mer l’ébène est marchandise

L’homme noir n’a pas d’âme il peut être fouetté

Et au fond des bateaux beaucoup meurent enchainés

La pitié dans ce monde cruel n’est pas de mise

Voltaire philosophe participe au trafic

On peut vouloir penser et ne pas se priver

Du lucre que fournit ce commerce infligé

Dieu a créé le blanc par un dessein épique
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La terre

La naissance du jour à l'horizon rougeoie
Les arbres sous le vent leurs branches se déploient
La forêt habitée laisse échapper des chants
La vie franchie l’orée de ce monde envoûtant

Les vallées qui s'étirent et lèchent les montagnes
Sous un soleil doré les champs blonds les rejoignent
Un vol de cygnes au loin scintille dans l'azur
Au fond de l'horizon se reflète l'épure



Ce sublime chef d’oeuvre a l'humain confié
Créé par cet artiste sur le grand échiquier
Se sent abandonné par tous ceux qui l’ignore
Et sa beauté se fane l’humain se déshonore

La nature nous sert à supporter le sort
Qui débouche toujours par souffrir et la mort
La beauté de la vie c’est aimer les matins
Quand les chants des oiseaux enchantent les jardins
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Les Mahatmas

Au milieu du Tibet la grande loge blanche
Diffuse le savoir des maitres par leurs planches
Elles sont envoyées aux grands initiés
Pour servir de bréviaire des stances divulguées

Les Maîtres de sagesse qui par leur sainteté
Connaissent le chemin qui mène au grand secret
Nous guident et nous conseillent pour comprendre l'épure
Et révéler le sens de ce qui nous structure

Kout houmi la grand âme nous guide vers le centre
Pour enfin accéder à ce qui nous nourrit
Et comprendre l'énigme tout au fond enfouie
De nos vies successives que les malheurs concentrent

Héléna Blavatsky et Alice Bailey
Sont deux thuriféraires des grands initiés
Elles ont apporté au monde le savoir
Par les lettres reçues nous redonnant espoir

Le monde d'aujourd'hui n'est qu'une simple ébauche
Car celui de demain si Satan ne débauche
Connaîtra radieux l'amour par le Divin
Les hommes deviendront communauté de saints
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Les sombres siècles

En ces temps de misère la peste décimait
La famine de même le peuple affamé
La guerre de cent ans finissait cet ouvrage
L’Europe tout entière sombrait dans ce naufrage

C’est le roi d’Angleterre qui ouvrit les combats
Mais les rois capétiens n'étaient que des Valois
Et la guerre commence du manque d'héritier
Au royaume de France Philippe décédé

Le peuple alors subit toutes les avanies
La peste apparaît c'est une pandémie
La famine décime ceux qui ont survécu
La guerre en est la cause avec tous ses abus

Ce siècle misérable fait des millions de morts
Dans les pays d’Europe qui se croyaient si forts
Les hommes sont en bute au plus mauvais des sorts
La peste noire arrive d'orient par les ports

Si tous ces cataclysmes ne s'étaient pas produits
L’humanité aurait profitait d'embellies
Et les progrès techniques mais aussi médicaux
Auraient favorisé les acquis sociaux

Mais le malheur encré dans l'histoire des hommes
Ne semble pas forcer la pitié du Plérôme
Les guerres, les famines et les épidémies
Sont pour l'humanité ses pires ennemies
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Notre existence a-t-elle un sens

De l’absence de croire en un Dieu créateur
L’humain est orphelin il n'a plus de tuteur
Lorsqu’on me dit crois-tu je réponds non je sais
Que le Plérôme existe c'est lui qui m'a créé

Le réglage précis de tous les paramètres
Tel qu'il est impossible que le hasard puisse être
Soit le seul artisan de toute création
Il faut un architecte qui construit la maison

Dans cette vérité que fait l'homme en ce monde
Pourquoi l'avoir jeté en pâture à l'immonde
Qu’il subit quelquefois étant abandonné
a son sort d'homme libre et sans les chaînes aux pieds

La réponse paraît être très compliquée
Elle devient très simple si la fin apparaît
Notre but dans la vie apprendre à exister
Et nourrir notre esprit de toutes vérités

Dieu nous a mis au monde pour expérimenter
C’est le bonheur de vivre et s’enthousiasmer
S’émerveiller du beau retenir la leçon
Des épreuves subies telle en est la raison

Les religions du livre prêchent la vie éternelle
Et à la fin des temps renaît l’être charnel
Les autres religions enseignent à l'unisson
Le karma qui déclenche la réincarnation

Le nouveau paradigme c'est ne plus croire en rien
Cultiver le cynisme le nihilisme hautain
Rechercher les plaisirs dans la consommation
Sans jamais déroger d'accepter les pulsions

On est les envoyés ici de notre Père
Pour pouvoir rapporter les secrets de la terre
Se confondre à nouveau à cet Être ternaire
Construisant l'univers peut être pour nous plaire
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